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versant une phaso iiouvelln remplie de dangers, en butte aux

dénigrements des uns et à l^oppression des autres, si nous

avons fourni une carrière qui étonne tout le monde, cela est dfi

à nos origines. Avant d'être soumis aux épreuves que nous

avons rencontrées sous le régime anglais, nous formions déjà

un peuple avec des attributs de force et de solidité, avec dcM

raditions, une expérience, des idées et des sontimenls pro-

pres. Nous occupions le sol. Nos chefs étaient instruits et pleins

de ridée nationale. Aussi avons- nous été les premiers à l'om -

prendre le modo d'administration qu'il fallait adopter sous ces

circonstances nouvelles, tandis que, à côté de nous, les mar-
chands, les immigrants, les bureaucrates anglais, population

flottante sans lien ni expérience, ne faisaient que des bévues.

/.i (•

XIV

• ' t ...

'i

L'Europe actuelle, digne flUe de l'Europe d'il y a deux siè-

cles, n'étudie pas l'Amérique. Elle accepte des opinions habi -

lement couchées dans certains livres et que les écrivains de la

grande république ne se gênent pas de ressasser sans relAche.

Il en est résulté un quiproquo complet, dans lequel les étran -

gers tombent facilement, sans réflexion, sans calcul, sans se

douter de rien. L'ensemble du siècle et demi qui va de 1604

à 1760, est, on peut le dire, totalement lettre morte pour ces

ûerniers. rm-; -•!/ mu'» ..'•'
i n .;m '•-.

Sans parler de Fenimore Cooper, qui a exploité notre histoire

de rOhio, du Mississipi et de l'Ouest, mais qui s'est bien gardé

de faire sentir que tout, absolument tout, y était canadien, et

sans faire trop de reproches à Bancroft, qui a enjambé si les-

tement les faits qui l'embarrassaient, nous avons sous les

yeux quelques hommes de plume ronommés, notamment
Parkman, qui continuent la même tradition, quoique leurs

procédés soient, en apparencei pluis généreux. Le temps n'est

plus, en effet, où l'on pouvait nous "ignorer," selon l'expression

anglaise. Il faut, ipettre de l'eau dans son vin ; on en met
— avec une points 4e viq^ûgre. M. Parkman en isat arrivé au

per^ifflage, genre de la petite! presse. C'est tiâsbe» Ses livres,

c[,\:^e l'on nous dit écrits d^n^iun: esprit de libéralité digne d'é-

loge sont huilés de jalomsid^ pour ainsi dire* Les compliments

qu'il nous adresse trempent dans une encre amère, et c'est ro
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